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Ouézy – Chemin du Diguet
Opération préventive de diagnostic (2017)
David Flotté
NOTE DE L’ÉDITEUR
Organisme porteur de l’opération : Inrap
1 Le projet de résidence « Le Jardin Roger », sur 11 091 m2 au chemin du Diguet à Ouézy, a
conduit  à  l’émission  d’un  arrêté  de  prescription  de  diagnostic  archéologique.  La
commune se trouve à 20 km au sud-est de l’agglomération caennaise. Placée sur la rive
gauche  du  Laizon,  elle  est  traversée  par  la  RD 47.  Ce  diagnostic  fut  motivé  par  la
découverte fortuite en 1982 de quatre sépultures franques lors de l’aménagement des
abords d’un pavillon (Pilet 1982) et par les résultats des sondages réalisés en 1996 (pour
partie  dans  l’emprise)  pour  compléter  les  données  sur  cette  potentielle  nécropole
(Pilet 1996).
2 Le diagnostic a permis de mettre au jour un ensemble de 67 structures fossoyées (fossés
et fosses) qui participe d’une occupation qui prend la forme d’une trame parcellaire
orthogonale, orientée comme le cadastre actuel et se développant sur 7 000 m2 environ.
Cette trame définit des espaces clos, carrés, rectangulaires ou légèrement trapézoïdaux
de  quelques  centaines  de  mètres  carrés  qui  contiennent  pour  certains,  une
concentration  de  structures  ponctuelles,  une  fosse  massive  et/ou  quelques  fosses
erratiques.
3 Certains fossés montrent des largeurs et des profondeurs remarquables au regard de la
modestie généralement observée dans les creusements. Ces fossés massifs sont ceux qui
fournissent le  plus  d’éléments mobiliers  (céramique,  faune,  pierres  chauffées)  et  de
traces d’occupation qui évoquent la présence d’un habitat aux fonctions agro-
pastorales signalées par la présence de deux silos enterrés. De manière générale, les
comblements sont plus anthropisés à mesure qu’on s’approche du chemin. On ne sait
pas si ces larges fossés qui servent à définir les espaces 1 et 3 servent aussi à définir des
espaces  enclos  qui  se  déploieraient  de  l’autre  côté  du  chemin  du  Diguet  et
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expliqueraient la densité mobilière observée le long du chemin. La tranchée 9 réalisée
par C. Pilet, oblitérée d’après nous par un horizon détritique, peut receler des fossés et
des fosses marquant le prolongement du système de parcellisation de l’espace au-delà
du chemin.
4 Le diagnostic a permis de mettre en évidence la limite méridionale de ce système de
parcellisation de l’espace qui semble fonctionner à La Tène finale. D’après les données
de C. Pilet, ce système semble se déployer en direction du bourg actuel, dont le cœur
(l’église et un prieuré) se trouve à 150 m au nord-ouest de l’emprise. Ces découvertes
s’intègrent  bien  aux  résultats  des  travaux  de  sondage  réalisés  par  C. Pilet  en 1996.
L’occupation laténienne finale  est  non seulement  confirmée mais  aussi  caractérisée
puisqu’il  est  établi  que certains fossés de la trame fonctionnent à cette période.  En
revanche,  nous  n’avons  pas  mis  en  évidence  d’occupation  du  Haut-Empire  ni
d’occupation médiévale. Il n’est que le Bas-Empire qui soit identifiable, au travers de
deux lots céramiques dans la fosse massive st. 3 de l’espace 5 et dans le fossé 9. D’autre
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